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COMMISSION DES FORÊTS POUR L'AMÉRIQUE DU NORD
VINGT ET UNIÈME SESSION
Point 8(a) de l’ordre du jour provisoire
Kailua-Kona, Hawaï, États-Unis d'Amérique, 22 - 26 octobre 2002

PLANTATIONS FORESTIÈRES

Note du Secrétariat

INTRODUCTION
1.

Le document Plantations forestières en Amérique du Nord a été établi en collaboration par les trois pays membres de la Commission des forêts pour l'Amérique du Nord. Il a été soumis à la Commission en anglais, langue dans laquelle il avait été reçu. Dans la mesure où il n'est pas parvenu à la FAO avant la fin du mois de septembre et en raison de sa longueur, seul ce court extrait a pu être traduit en espagnol et en français. Le document donne des renseignements très utiles sur les plantations forestières dans les trois pays concernés.

Résumé
2.

Les plantations forestières se multiplient en Amérique du Nord et partout dans le monde en réponse à la demande croissante de produits ligneux. Les plantations forestières peuvent alléger la pression exercée sur les forêts naturelles exploitées, enrayer la désertification, protéger les sols et l’eau et présenter d’autres avantages. Toutefois, la foresterie de plantations est aussi controversée, notamment lorsqu’elle est perçue comme se substituant aux forêts naturelles et à leurs avantages écologiques, parmi lesquels, notamment, la biodiversité.
3.
Au Mexique, l’information sur les plantations forestières est fragmentée. Les auteurs du document estiment que dans ce pays les plantations couvrent 50 000 hectares, soit 0,01 pour cent seulement de la superficie boisée totale. Les premières plantations remontent aux années 50, lorsque des eucalyptus ont été plantés pour une usine d’agglomérés dans le centre du Mexique. Dans les années 70, une plantation de pins a été créée à Oaxaca pour fournir de la cellulose et du papier au gouvernement. Dans les années 90, des investisseurs étrangers ont commencé à planter des eucalyptus pour la production de copeaux et de panneaux de fibre. Divers autres investisseurs étrangers et nationaux ont créé des plantations, de cèdre, d’acajou et de teck, notamment, à la fin des années 90 et au début des années 2000. Les rendements élevés et les rotations rapides expliquent cet intérêt croissant pour les plantations forestières. PRODEPLAN est un programme d’incitation mis en place par le gouvernement en 1997. Ce n’est plus SEMARNAT, mais CONAFOR, qui est responsable depuis peu des plantations.
4.
Aux États-Unis, les plantations forestières couvrent plus de 16 millions d’hectares appartenant pour l’essentiel au secteur privé. Les plantations représentent plus de 5 pour cent de la superficie boisée totale. L’exploitation est plus intense au sud, où un hectare de forêt sur six est planté, et plus faible au nord-est. Les pins dominent dans les plantations du sud (Pinus. taeda, P. elliottii et P. palustris), bien que de nombreuses autres essences soient aussi populaires, comme le peuplier cotonneux (Populus deltoides), le chêne (Quercus spp.), le mélèze (Larix spp.), le saule (Salix spp.), les peupliers hybrides (Populus), le pin d’Oregon (Pseudotsuga menziesii) dans l'ouest et l'eucalyptus.
5.
Le reboisement est fréquent au Canada, mais le document relève que, dans sa publication FRA 2000, la FAO indique zéro hectare de plantation forestière au Canada. Le document cite le Conseil canadien des ministres des forêts comme signalant 425 000 hectares de forêts plantés ou ensemencés en 2000, mais note qu’il n’est pas possible de distinguer entre boisement, reboisement ou reconstitution. Les peupliers hybrides (Populus spp.), croisements de peupliers indigènes et non indigènes, sont les plus fréquents. Les rendements varient considérablement selon le climat et les sols. Les autres essences plantées incluent l'épicéa commun (Picea abies), le pin rouge (Pinus resinosa), le mélèze (Larix spp.), l'épinette blanche du Canada (Picea glauca) et le tremble (Populus tremuloïdes). 
6.
Le document traite de différentes questions liées aux plantations. Les monocultures équiennes peuvent produire des volumes de bois dix fois supérieurs à ceux obtenus avec des forêts naturelles de même superficie et les plantations sont en général plus faciles et moins coûteuses à gérer et à exploiter que les forêts naturelles. Les incitations économiques sont fortes, mais les plantations présentent aussi des risques, notamment une grande fragilité face aux insectes et aux maladies. Mais les principales controverses suscitées par les plantations forestières sont dues aux objections des défenseurs de l'environnement. Dans les trois pays membres de la Commission, des ONG spécialisées dans la protection de l'environnement s'opposent aux plantations.
7.
Au Mexique, les plantations d’eucalyptus du début des années 90 ont été vivement critiquées, mais ces critiques se sont atténuées lorsque les avantages économiques, notamment sur le plan des emplois, sont devenus évidents. Au Canada, l'utilisation d'essences exotiques à croissance rapide, comme les peupliers hybrides, est devenue problématique, notamment dans les provinces ayant adopté une législation interdisant les essences non indigènes. Dans les trois pays, des groupes de défense de l'environnement s'opposent aux plantations et à l'utilisation d'essences génétiquement modifiées en alléguant qu'elles menacent la biodiversité et les écosystèmes aquatiques. Les partisans des plantations répliquent par des études montrant que les plantations peuvent accroître la biodiversité. 
8.
Les auteurs concluent en identifiant des domaines de collaboration possibles entre pays membres de la Commission:
· Collaboration pour trouver des moyens de distinguer les plantations forestières des forêts améliorées;

· Amélioration des rapports aux fins des évaluations des ressources forestières mondiales;

· Collaboration en matière de recherche sur la gestion des nutriments et de l'eau dans les plantations gérées de manière intensive. 

Observations de la FAO
9.

La superficie estimative des plantations forestières du Mexique serait, selon les auteurs, de 50 000 hectares, contre 267 300 hectares signalés à la FAO par SEMARNAP et PRODEPLAN aux fins de l’Évaluation des ressources forestières mondiales de 2000 (FRA 2000).
10.
Les superficies signalées dans FRA 2000 pour la plupart des pays, dont le Canada, sont celles indiquées par le pays lui-même. Le Gouvernement canadien a signalé une augmentation nulle, voire une évolution négative, de la superficie boisée entre 1990 et 2000 et une superficie totale nulle pour les plantations forestières en 2000.
11.
Le document ne définit pas les plantations forestières, ce qui peut expliquer les problèmes que les auteurs ont rencontrés pour comparer les statistiques sur les plantations des trois pays. L’évaluation FRA 2000 utilisait les définitions ci-après:
· Plantation forestière: Forêt créée par repiquage ou/et ensemencement à des fins de boisement ou de reboisement. La plantation consiste en essences introduites ou, dans certains cas, en essences locales. 

· Boisement: Création de plantations forestières sur des terres qui, jusque-là, n’étaient pas classées parmi les terres boisées.

· Reboisement: Création de plantations forestières sur des terres temporairement déboisées, mais classées parmi les terres boisées. 
12.
Le Département des forêts de la FAO propose de collaborer avec les trois pays pour améliorer encore leur travail d’évaluation des plantations et l’analyse des coûts et avantages économiques, sociaux et environnementaux des plantations. Parmi les questions qu’il pourrait être intéressant d'étudier plus à fond, la FAO propose:
· Contribution potentielle des plantations forestières à la conservation de la diversité biologique, du fait qu’elles contribuent à réduire l’exploitation des forêts naturelles.

· Analyse des coûts et avantages de politiques de substitution concernant les plantations forestières.

· Explication des différences entre forêts naturelles et semi-naturelles ou entre forêts enrichies et plantations forestières et débat à ce sujet.
· Examen d’une approche plus cohérente de l’évaluation des plantations forestières en vue des futures évaluations des ressources forestières mondiales. 
	Par souci d'économie, le tirage du présent document a été restreint. MM. les délégués et observateurs sont donc invités à ne demander d'exemplaires supplémentaires qu'en cas d'absolue nécessité et à apporter leur exemplaire personnel en séance.
La plupart des documents de réunion de la FAO sont disponibles sur l'Internet, à l'adresse www.fao.org
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